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 Annexe 6a 

Uromastyx acanthinura Bell, 1825 
 
FAMILLE: Agamidae 
 
NOMS COMMUNS: Dob, fouette-queue épineux  
 
ETAT DE CONSERVATION DANS LE MONDE: Acceptée pour inclusion dans 2006 IUCN Red List of 
Threatened Species (UICNa, en prép.) comme presque menacée. Inscription fondée sur un déclin 
important dû au prélèvement non durable à des fins alimentaires, médicinales, pour le commerce 
international des animaux de compagnie, et à la dégradation de son habitat, ce qui rapproche l’espèce 
de la catégorie Vulnérable au titre du critère A2cd (UICNb, en prép.). 
 
PAYS SELECTIONNES POUR L’ETUDE DU COMMERCE IMPORTANT: Algérie, Jamahiriya arabe 
libyenne  
 
Etats de l’aire de répartition sélectionnés pour l’étude 
 
Etats de l’aire 
de répartition  

Exportations*
(1994-2003) 

Catégorie 
d’espèce 

Commentaires 

Algérie 0 Moins 
préoccupante 

Un petit nombre – au total 92 spécimens – signalés par l’Espagne 
comme importés d’Algérie, le pays d’origine étant enregistré 
comme inconnu 

Jamahiriya 
arabe libyenne 

20 Moins 
préoccupante 

Peu de commerce enregistré  

* Mais pas les réexportations 
 
RESUME 
  
Uromastyx acanthinura, souvent connu comme fouette-queue épineux, est un lézard de taille moyenne 
qui vit dans les habitats  désertiques du nord-ouest de l’Afrique, dans le nord-ouest de la Jamahiriya 
arabe libyenne, en Tunisie, dans la moitié nord de l’Algérie, au Maroc et dans le nord du Sahara-
Occidental. Toutes les espèces d’Uromastyx ont été inscrites à l’Annexe II de la CITES en 1977.  
 
Les espèces d’Uromastyx font l’objet d’un commerce international d’animaux de compagnie. Le niveau 
du commerce varie d’une espèce à l’autre. Pendant des années, U. acanthinura a été l’espèce 
d’Uromastyx dominante dans le commerce. Les Etats-Unis d’Amérique sont le principal pays 
d’importation enregistré d’U. acanthinura mais un nombre considérable de spécimens vont aussi en 
Europe et au Japon. De 1994 à 2003, les exportations de cette espèce d’Algérie et de Jamahiriya 
arabe libyenne – les deux principaux pays source sélectionnés pour l’étude, ont été insignifiantes. Les 
deux principaux pays d’exportation ont été le Mali et le Soudan, qui ne sont pas considérés comme des 
Etats de l’aire de répartition alors qu’aussi bien les pays d’exportation que les pays d’importation ont 
enregistré des spécimens comme U. acanthinura provenant de ces pays. Il paraît plus probable que ce 
commerce porte sur des spécimens d’autres espèces d’Uromastyxi du complexe U. acanthinura 
indigènes aux pays concernés. D’après Wilms et Böhme (2000), il s’agit d’U. dispar, d’U. geyri et d’U. 
alfredschmidti – les deux premières étant considérées par certaines autorités comme étant des formes 
d’U. acanthinura et étant donc susceptibles d’être classées comme telles par les pays d’exportation et 
les pays d’importation. Le Mali et le Soudan ont été sélectionnés pour l’étude du commerce d’autres 
espèces d’Uromastyx (U. dispar au Mali et au Soudan, U. geyri au Mali et U. ocellata au Soudan).  
 
D’après une évaluation faite par l’UICN dans le cadre de l’évaluation des reptiles du monde, l’espèce 
est affectée par des prélèvements à des fins alimentaires de subsistance, pour le commerce intérieur de 
remèdes, ainsi que pour l’exportation d'animaux de compagnie. Le projet d’évaluation indique aussi que 
l’espèce est affectée par la perte de son habitat, bien que la plupart des autres autorités notent que 
l’habitat désertique de cette espèce et d’autres Uromastyx n’est généralement pas propice à une 
conversion extensive à l’agriculture. Quoi qu’il en soit, le pâturage par le bétail risque d’affecter la 
disponibilité de nourriture pour cette espèce par concurrence directe. Il n’y avait pas de données de 
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population disponibles pour les pays d’exportation et il ne semble pas y avoir de suivi de population 
systématique en place pour déterminer les avis de commerce non préjudiciable. Toutefois, les 
exportations des pays sélectionnés pour l’étude par le Comité pour les animaux – l’Algérie et la 
Jamahiriya arabe libyenne – sont minimes et peu susceptibles de nuire à l’espèce. L’espèce est donc 
considérée comme moins préoccupante pour ce qui est du commerce de ces deux pays. Il faudrait 
d’autres informations pour confirmer la taxonomie des spécimens exportés d’autres pays comme U. 
acanthinura et si les exportations devaient augmenter à l’avenir, il faudrait vérifier si elles sont à un 
niveau durable. 
 
CARACTERISTIQUES DE L’ESPECE  
 
Le Comité CITES de la nomenclature recommande l’adoption de Wilms (2001) comme référence de 
base pour Uromastyx (document CoP13 Doc. 9.3.1). Deux espèces reconnues dans cette taxonomie, 
U. dispar Heyden, 1827, du nord du Soudan et du nord du Tchad, et U. geyri Müller, 1922, observée 
dans le sud de l’Algérie, au Mali et au Niger, sont reconnues par certains comme sous-espèces d’U. 
acanthinura. En outre, Joger et Lambert (1996) ont décrit comme étant une nouvelle espèce 
Uromastyx maliensis, qui est présente au Mali,. Quoi qu’il en soit, l'espèce U. maliensis est 
actuellement considérée comme un synonyme d’U. dispar (PNUE-WCMC, 2006).  
 
Uromastyx acanthinura, espèce connue dans le commerce des animaux de compagnie comme fouette-
queue épineux, est un lézard de taille moyenne qui peut atteindre une longueur totale de 40 à 43 cm 
(Gray, sans date; Schleich et al., 1996). Les grands individus, en particulier les mâles à la saison de la 
reproduction, peuvent arborer des couleurs éclatantes (Bartlet, 2003; Gray, 1995; Walls, 1996).  
 
D’après la classification de Wilms et Böhme (2000), l’espèce est confinée au nord-ouest de l’Afrique et 
a été observée dans le nord-ouest de la Jamahiriya arabe libyenne, en Tunisie et dans la moitié nord de 
l’Algérie et au Maroc; dans le nord du Sahara-Occidental, on l’a observée près de la partie la plus 
septentrionale de la Mauritanie, de sorte qu'elle est sans doute également présente dans ce pays. 
D’après Wilms et Böhme, les observations faites ailleurs (nord du Tchad, Mali, nord du Niger et nord du 
Soudan, cités dans le projet d’évaluation des reptiles du monde de l’UICN, en prép.) correspondraient à 
d’autres espèces, principalement U. dispar ou U. geyri. 
 
L'espèce U. acanthinura est présente dans divers zones désertiques où l’humidité est d’ordinaire 
inférieure à 30% et où les pluies sont sporadiques et inférieures à 5 cm par an (Gray, sans date). On la 
trouve sur les pentes rocailleuses, dans les vallée à oueds et oasis, dans les champs et les zones à 
végétation dense, la plupart du temps à moins de 1000 m d’altitude mais elle a été signalée jusqu’à 
2000 m en Algérie. Elle est sédentaire, les individus occupant un territoire défini et se déplaçant peu 
entre les zones où ils se nourrissent. Ils creusent des terriers qui peuvent atteindre plus de 4 m de long 
où ils se retirent rapidement à l’apparition de prédateurs. Dans certaines régions (par exemple au 
Maroc), l’espèce devient largement ou totalement inactive en hiver (Schleich et al., 1996). 
  
La reproduction commence vers 4 ans (Bahiani et al., 1997). Schleich et al. (1996) ont signalé deux 
pontes en cours sur un site en Algérie. Les pontes comptent en moyenne 8 à 23 œufs, pondus dans le 
terrier de la femelle, et qui éclosent après une période d’incubation de 8 à 10 semaines (Bahiani et al., 
1997; Schliech et al., 1996; Zug et al., 2001). Les nouveau-nés restent dans le terrier pendant des 
semaines ou des mois avant de partir (Peters, 1971). Des adultes capturés dans la nature ont vécu 20 
ans en captivité et atteint au moins 25 ans (Bartlet, sans date). 
 
Comme les autres espèces d’Uromastyx, U. acanthinura est très largement, voire totalement, herbivore 
à l’âge adulte; les juvéniles, en captivité du moins, se nourrissent volontiers d’insectes et autres 
invertébrés (Gray, sans date; Pough et al., 2001; Schleich et al., 1996).  
 
Il y a peu de données de population disponibles. Dans une étude faite en milieu très aride à Béni-Abbès 
en Algérie, Vernet et al. (1988) ont estimé les densités d’U. acanthinura à 0,1 à 1 individu par ha. 
Schleich et al. (1996) partage l’estimation de Vernet et donne des estimations plus précises, de 1,465 
par ha à Dj Rhenouma, 0,5 à 2 aux monts d’Ougarta et 0,1504 dans la région du grand erg occidental. 
Robinson (1995) a trouvé des densités de population plusieurs fois supérieures (4,4 à 6,3 individus par 
ha) pour une espèce similaire et étroitement apparentée, U. aegyptius, dans un environnement encore 
aride mais un peu plus productif du Koweït.  
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Faute d’un chiffre global pour la population, nous avons tenter d’estimer un ordre de grandeur sur la 
base des informations disponibles sur la répartition géographique et la densité. D’après la répartition 
géographique estimée par Wilms et Bohme (2000), la superficie où l’espèce est présente est de 130 à 
140 millions d'hectares. Même si elle n’occupe qu’une part relativement petite de cette superficie, et 
aux densités de population les moins élevées estimées ci-dessus, il semble que sa population globale 
compte très vraisemblablement au minimum des centaines de milliers d’animaux, voire des millions. 
 
D’après le projet d’évaluation fait par l’UICN dans le cadre de l’évaluation des reptiles du monde 
(UICNb, en prép.), l’espèce est affectée par des prélèvements à des fins alimentaires de subsistance, 
pour le commerce intérieur de remèdes, ainsi que pour l’exportation destinée au commerce des 
animaux de compagnie. Cependant, il n’y a pas de données disponibles sur le taux de prélèvement ou 
l’intensité de l’exploitation. Le projet d’évaluation indique aussi que l’espèce est affectée par la perte de 
son habitat, bien que la plupart des autres autorités notent que l’habitat désertique de cette espèce et 
d’autres Uromastyx n’est généralement pas propice à une conversion extensive à l’agriculture. Quoi 
qu’il en soit, le pâturage par le bétail risque d’affecter la disponibilité de nourriture pour cette espèce 
par concurrence directe.  
 
COMMERCE INTERNATIONAL  

Les espèces d’Uromastyx font l’objet d’un commerce international d’animaux de compagnie. Toutes 
ont été inscrites à l’Annexe II de la CITES en 1977. Pendant des années, U. acanthinura a été l’espèce 
d’Uromastyx dominante dans le commerce (Bartlet, 2003; Knapp, 2004). Les Etats-Unis sont le 
principal pays d’importation d’U. acanthinura enregistré mais un nombre considérable de spécimens 
vont aussi en Europe et au Japon. 
 
Tableau 1: Exportations*, mais pas les réexportations, de spécimens sauvages vivants d’Uromastyx 
acanthinura, 1994-2003  
 
Pays 
d’exportation 

1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 Totaux 

Mali 0 1000 9475 7914 1692 300 0 1075 0 0 21.456
Soudan  0 0 150 0 200 69 309 150 604 175 1657
Egypte 622 16 0 0 0 0 0 0 0 0 638
Niger 0 0 0 0 0 0 0 308 0 0 308
Maroc 30 39 0 0 0 5 54 0 0 0 128
Jamahiriya 
arabe libyenne  

0 0 0 0 11 7 0 2 0 0 20

Mauritanie 0 0 0 0 0 0 10 0 0 0 10
Totaux 656 1055 9625 7914 1903 381 373 1535 604 175 24.217
 
Source: statistiques dérivées de la base de données sur le commerce CITES, PNUE-Centre de surveillance continue 
de la conservation mondiale de la nature, Cambridge (R.-U.)  NB: Etats de l’aire de répartition in bold. ??? 
 
RAPPORTS SUR LES PAYS 
 
Algérie  

Etat  

Présence enregistrée dans le nord et au centre de l’Algérie. L’espèce vit généralement jusqu’à 1000 m 
d’altitude mais dans l’ouest, on en a observé jusqu’à 2000 m (Schleich et al.,1996). A l’est, elle est 
apparemment confinée aux régions basses du grand erg oriental (Schleich et al., 1996). Le projet 
d’évaluation des reptiles du monde de l’UICN signale que l’espèce est localement commune et 
abondante dans certaines parties de son aire en Algérie (UICNb, en prép.). 
 
Gestion et commerce  

Aucune exportation d’U. acanthinura n’a été enregistrée. Très peu de réexportations d’espèces 
d’Uromastyx d’Algérie ont été enregistrées de 1994 à 2003: 92 spécimens d’U. acanthinura et 16 
d’Uromastyx spp., tous enregistrés comme importations par l’Espagne et tous d’origine inconnue. Tous 
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ont été enregistrés comme commerce illégal et tous sauf un spécimen ont été enregistrés comme 
"corps". Compte tenu du peu d’exportations, l’espèce est considérée comme moins préoccupante pour 
ce qui est du commerce de ce pays. 
 

Jamahiriya arabe libyenne  

Etat  
 
Espèce présente dans tout l’est de la Libye à moins de 1000 m d’altitude. Pas d’informations 
disponibles sur l’état de la population.  
 
Gestion et commerce  
 
Les exportations d’Uromastyx acanthinura enregistrées entre 1994 et 2003 étaient négligeables (20 
spécimens au total; aucun depuis 2001). L’exportation d’aucun autre Uromastyx n’a été enregistrée. 
L’espèce est donc considérée comme moins préoccupante pour ce qui est du commerce de ce pays. 
 
PROBLEMES IDENTIFIES NE CONCERNANT PAS L’APPLICATION DE L’ARTICLE IV, PARAGRAPHES 2 
a), 3, OU 6 a) 
 
L’identification incorrecte (du moins d’après la taxonomie CITES) ou la déclaration incorrecte de 
spécimens dans le commerce pose un problème pour l’évaluation des effets du commerce international 
sur les populations des espèces africaines d’Uromastyx: en 10 ans, de 1994 à 2003, les plus 
importantes exportations déclarées d’Uromastyx acanthinura ont été, de loin, celles du Mali, pays qui 
ne fait pas partie de l’aire de répartition. Ce commerce a donc pu porter sur d’autres espèces 
d’Uromastyx du complexe U. acanthinura indigènes au Mali. Les exportations ont atteint un pic en 
1996 (9475) et en 1997 (7914), après quoi le commerce enregistré a rapidement diminué. Le Soudan, 
qui, lui non plus, ne fait pas partie de l’aire de répartition, a été le deuxième pays par importance pour 
les exportations d’U. acanthinura avec un total de 1657 spécimens déclarés de 1994 à 2003. Ce 
commerce a lui aussi pu porter sur d’autres espèces d’Uromastyxi du complexe U. acanthinura 
indigènes au Soudan. L’Egypte, le Niger et la Mauritanie ont également enregistré des exportations d’U. 
acanthinura, bien qu’ils ne fassent pas partie de son aire de répartition. D’après Wilms et Böhme 
(2000), il s’agit d’U. dispar, d’U. geyri et d’U. alfredschmidti – les deux premières étant considérées 
par certaines autorités comme étant des formes d’U. acanthinura et étant donc susceptibles d’être 
classées comme telles par les pays d’exportation et les pays d’importation. 
 
En 2001, le Bénin a exporté un nombre important de spécimens de ranch. Le Bénin n’a enregistré 
aucune importation de spécimens vivants ou d’œufs d’U. acanthinura, ce qui pose la question de la 
source des spécimens exportés de ce pays.  
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